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Allocution de bienvenue
PRONONCEE PAR

MONSIEUR EDGAR NEUSEL

PRESIDENT DE LA SECTION D'ERGUEL

A LA 88c ASSEMBLEE GENERALE

DU 26 SEPTEMBRE 1953 ä SAINT-IMIER

Messieurs les invites,
Monsieur le President central,
Mesdames,
Messieurs,

Au nom de la Section Erguel de la Societe jurassienne d'emula-
tion, au nom de la population de Saint-Imier et de ses autorites, j'ai
l'honneur et le plaisir de vous souhaiter une cordiale bienvenue.

Chers Emulateurs,

Depuis 1849, date de sa fondation, c'est pour la douzieme fois
• qu'echoit ä notre Section la täche d'organiser votre assemblee gene-
rale. La premiere fois, en 1852, ä Courtelary ; les autres fois, en 1861,

1867, 75, 81, 91, 1901, 1906, 16, 28, 40 et maintenant 53. Ces dates

sont marquantes dans l'histoire de notre cite.
C'est dire, Mesdames et Messieurs, combien l'Emulation est con-

nue chez nous, et appreciee. Et je m'en voudrais de ne pas rappeler
ici publiquement deux initiatives heureuses dont nous profitons au-
jourd'hui. Dans l'ordre chronologique, c'est d'abord la Piscine de

Saint-Imier, dont l'origine remonte ä 1861, quand quelques membres
de l'Emulation d'Erguel, les Schwab, Frote et Francillon, deciderent
d'installer entre la fabrique des Longines et la Tuilerie un « baignoir »

de 4000 pieds carres de superficie et d'une profondeur süffisante pour
que les baigneurs puissent s'y livrer ä des exercices de natation. A cet
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effet, la Societe d'emulation emit 50 actions de 20 francs et se chargea
de l'execution des travaux qui, une fois termines, seraient remis en
toute propriete ä la Municipality de Saint-Imier sous certaines conditions.

Et les bains publics ouvrirent leurs portes. Notre population
s'en montra peu charmee, dit la chronique de l'epoque. Non pas qu'elle
meconnut les regies d'une saine proprete, ou qu'elle craignit l'eau
froide de la Suze temperee ä peine par les rayons du soleil d'ete, mais
l'emplacement etait mal choisi, ä proximite des abattoirs, dont les

egouts polluaient l'eau. L'etablissement dut suspendre son activite au
bout de quelques annees. Mais l'idee etait lancee. Sous l'impulsion du
Dr Schwab, une commission de l'Emulation arrete un nouveau projet.
Une societe par actions au capital de Fr. 10.000.—, la Societe des

bains froids, est fondee le 6 mai 1874. Son but (nous citons l'article 2

des Statuts) : « ...creation et conservation d'un etablissement de bains
froids au lieu dit Sur le Pont, sur un terrain que la Municipality de

Saint-Imier lui a cede. » C'est de cette epoque que date l'etablissement

actuel, qui traversa des periodes difficiles, connut bien des

avatars, et il faut arriver en 1951 pour que les baigneurs de Saint-Imier
beneficient enfin de l'eau filtree et chloree selon un procede moderne.
Le succes depasse toutes les esperances. Les espoirs de nos vaillants
pionniers de 1861 sont ainsi entierement realises.

C'est ensuite le probleme de la formation de la main-d'ceuvre
qui retient toute l'attention de nos industriels. Dans les debuts, l'hor-
logerie ayant un caractere artisanal et familial, le pere de famille
enseigne lui-meme sa profession ä ses enfants ; parfois aussi, quand
il en avait les moyens, il les mettait en apprentissage chez le meilleur
horloger de son village ou de la ville voisine. Mais avec l'introduction
du machinisme, la creation d'ecoles d'horlogerie devenait une impe-
rieuse necessite puisque, simultanement a un grand besoin de main-
d'oeuvre du au developpement de l'industrie, la fermeture des nom-
breux ateliers familiaux apportait une diminution des apprentissages.
Aussi l'Emulation d'Erguel prit-elle, en 1866, sous l'impulsion du
Dr Schwab et d'Ernest Francillon, l'initiative de la creation de notre
ecole d'horlogerie. Cette institution, qui comprend aujourd'hui trois
sections : horlogerie, mecanique et electricite en courant faible, ainsi

qu'une division technique, a rendu et rendra encore de grands services
ä notre industrie.

Mesdames et Messieurs, ä 1'egard d'autres cites du Jura, Saint-
Imier est pauvre en vestiges du passe. Des vieux bätiments echappes
des incendies, il n'y a plus guere que la Collegiale, renovee il y a

quelques annees, et la Tour de la Reine Berthe. Aussi, rompant avec
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la tradition qui voudrait que je vous parle d'archeologie et d'histoire,
je vous entretiendrai plutot de Saint-Imier, capitale horlogere.

Daniel JeanRichard construisit sa premiere montre ä La Sagne,

en 1681, et c'est environ un siecle plus tard seulement que l'horlogerie
s'implantait dans le vallon de Saint-Imier, favorisee par le voisinage
des communes neuchäteloises et diverses immigrations dues ä des

evenements politiques. A l'origine, dit le pasteur Gerber dans son
Histoire de Saint-Imier, « l'horlogerie avait nettement un caractere
patriarcal. Souvent le pere apprenait le metier ä ses enfants. L'hor-
loger, l'orfevre ou le graveur restaient d'ailleurs ä demi-paysans.
L'etabli se trouvait dans l'embrasure d'une fenetre, mais, ä l'ecurie,
on continuait ä entendre les sonnettes des vaches et le hennissement
du cheval. »

Peu ä peu, cependant, l'industrie nouvelle se transforme, et c'est
d'abord l'^poque ou l'on construisait les montres ä la main, dans de

petits ateliers appeles comptoirs, et qui se fournissaient de pieces
detachees un peu partout. Ce mode de fabrication etait l'etablissage.
Ici et Iä, le chef de famille groupait ä son propre foyer quelques

compagnons, et, du matin au soir, patron et ouvriers travaillaient
ensemble.

Mais si le travail domestique est empreint d'une charmante sim-
plicite, il laisse cependant se developper une certaine fantaisie et ne
s'accomplit pas toujours avec une rigoureuse regularite. Pour remedier
ä ces inconvenients et pour servir les besoins de la cause, l'horloger
jurassien cherche la formule du travail ordonne et suivi. II la trouve,
apres une lente evolution, dans la concentration integrale du travail
dans les usines.

Certains esprits eclaires et intelligents sentent tout le profit
qu'ils peuvent tirer pour leur industrie de l'application de la machine
ä la fabrication horlogere. La concurrence americaine et les nouveaux
precedes qui s'implantaient outre-Atlantique menagaient de battre
en breche la montre suisse des comptoirs d'horlogerie. II fallait done

augmenter la qualite et la production et en meme temps diminuer les

prix. C'est le debut du machinisme, symbole de temps nouveaux, qui,
sur un rythme de plus en plus accelere, va prendre la place de la
main-d'eeuvre. Pour se tirer d'affaire, l'horlogerie suisse devait recourir
ä un machinisme ä base d'interchangeabilite, permettant l'usinage en
serie.

Si l'introduction de la machine dans le domaine horloger a

rencontre dans les debuts une certaine opposition (la machine n'etait-
elle pas a priori l'ennemie de l'ouvrier eile eut des consequences
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heureuses en creant immediatement une nouvelle branche d'activite.
En effet, ces machines tant abhorrees qui prenaient le travail des

hommes, il fallait d'autres hommes pour les construire. C'est pour-
quoi, en meme temps que s'installait la fabrication mecanique de la

montre, une industrie des machines-outils de precision, s'adaptant aux
nouveaux besoins, prenait son essor dans le Jura bernois, tout parti-
culierement dans la vallee de la Birse, ä Tavannes, Bevilard, Moutier.

C'est aux environs de 1865 que dans le vallon de Saint-Imier
l'horlogerie s'orientait resolument vers ^industrialisation. Dans plu-
sieurs localites, comme Saint-Imier, Villeret, Cormoret, Cortebert, se

fonderent des fabriques qui, aujourd'hui encore, sont des centres
d'activite importants. C'est l'origine des manufactures, terme impropre,
qui designait ä l'etranger les industries metallurgiques et textiles
adaptees ä une production mecanique de tres grande serie. Dans la
nomenclature horlogere, la « manufacture » est la fabrique qui fait
la montre « tout du long ». A cet effet, elle groupe sous son seul toit
toutes les phases de la fabrication et produit elle-meme ses ebauches

et une bonne partie de ses fournitures. La manufacture s'oppose ä

1'etablisseur qui achete au-dehors les ebauches qui lui sont necessaires

et les autres fournitures, et ne fait que mettre en place les differentes
pieces jusqu'ä l'achevement total de la montre.

Nous comptons actuellement dans le Vallon huit manufactures
plus quelques etablisseurs, aux noms familiers ä qui sait lire l'heure.
A cote, nous rencontrons evidemment la fabrication des pieces deta-
chees de la montre par des entreprises specialisees.

L'horlogerie, en passant du Stade artisanal ä la grande industrie,
de l'individualisme le plus farouche ä la forme la plus avancee du
travail en collectivite, n'a cependant rien perdu de ses qualites d'an-
tan. Avec l'avenement de l'ere industrielle, l'horloger est destine ä se

perdre, puisque l'automatisation cree un fractionnement des gestes
de metier. Si l'ouvrier n'a plus la possibilite de travailler ä l'ensemble
de la montre, un certain instinct de metier, qui rejoint ä la fois la

race, la tradition et l'atavisme, a sauvegarde le meilleur de l'horloger
d'autrefois, en maintenant son ardeur ä l'ouvrage, son goüt du travail
bien fait, sa faveur pour la chose belle et precise. L'horloger s'est en
quelque sorte depasse lui-meme. Adapter, et s'adapter, est son souci
constant. Temoin cette merveille de la technique horlogere moderne,
la montre-bracelet hermetique, etanche, antichoc et automatique, libe-
rant son proprietaire de la corvee de la remonter chaque jour.

La fabrication de la montre-bracelet moderne s'execute en grande
serie, au moyen de machines automatiques qui fraisent, tournent,
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pointent, rectifient, veritables chefs-d'oeuvre techniques. Les realisations

horlogeres dans ce domaine semblent n'avoir plus de limites.
La precision augmente, les montres de petits formats subissent avec

succes les epreuves chronometriques. Si le cours des astres regie le

temps, la montre suisse le divise ä l'usage des hommes, et cela avec

une precision qui tient du prodige.
De la premiere montre de Daniel JeanRichard est issue l'indus-

trie vitale de notre region, et cela par la volonte, l'esprit inventif, la

patience et la minutie des premiers horlogers. Chaque generation a

contribue ä franchir une etape de devolution rapide qu'ont subie la
construction et la fabrication de la montre, et l'industrie d'aujourd'hui
est encore caracterisee par la continuite de l'effort tendant ä ame-
liorer constamment ses produits et par la diversite sans cesse renou-
velee de ses modeles. Aussi devons-nous envisager avec confiance
l'avenir. Notre pays est pauvre naturellement. Sa richesse, son bien-

etre, il n'a pu les realiser et les maintenir que par la perseverance au
travail et la qualite. Cette voie, tracee par l'artisan d'autrefois, l'in-
dustriel la poursuit. Savoir maitriser le temps, c'est du meme coup
se maitriser soi-meme, afin de se donner, en chaque circonstance, l'en-
vergure d'action qui est exactement requise.

Chers Emulateurs,
Qu'on le veuille ou non, il y a un malaise jurassien. Et ä ce

propos, je voudrais simplement rappeler ä cette assemblee ce que
M. le Dr Mieville, president de notre section de 1889 ä 1892, disait
dans son discours d'ouverture de la 38e assemblee generale de ['Emulation,

le Ier octobre 1891 ä Saint-Imier, il y a done de cela une
soixantaine d'annees. Je cite textuellement :

« Le Jura est un pays de luttes politiques et religieuses. Les
opinions s'entrechoquent. 364 jours de l'an nous sommes divises dans des

camps qui ne connaissent pas d'egard vis-ä-vis de l'adversaire, et on
finit par croire que le bon patriote ne se trouve que dans le parti
auquel on appartient.

« Arrive alors le jour de l'assemblee generale de la Societe juras-
sienne d'emulation. C'est le jour de fete d'une societe qui offre un sol

neutre, sur lequel les hommes de toutes convictions religieuses, de

tout parti politique se rencontrent, apprennent ä se connaitre, appren-
nent ä se donner la main. C'est sur ce sol neutre que l'on reconnait
que l'amour du pays natal, l'amour du beau, du bon, du vrai, n'est
pas l'apanage d'un parti, que l'on reconnait que ce n'est pas la tete
qui fait le patriote, que c'est le cceur. L'adversaire de l'opinion devient
un ami au cours de la discussion. »

7



Ces paroles restent actuelles. Et pour terminer, je citerai cette
declaration de notre ancien president, M. Jeanneret, faite au cours
de la ceremonie officielle du centenaire de notre section, le 29 octobre
1949, ä Saint-Imier :

« L'Emulation jurassienne — c'est la sa force — est ä la fois
une et diverse. Elle nous apparait d'abord comme une association

groupee derriere son president, son bureau et son Comite central, qui
n'est pas seulement un organe directeur sur le plan administratif, mais

qui, investi de la confiance de tous les emulateurs, parle et agit en
leur nom, dans les limites fixees par les Statuts, qui incarne l'esprit
de l'Emulation et qui en conserve la tradition.

« Mais l'Emulation, c'est aussi la vie autonome des sections, qui
ont leur forme d'activite, leur orientation particuliere parfois imposee

par les conditions locales, leurs propres traditions et leur histoire. Si

les sections ne sont pas Vivantes, c'est, ä la longue, la societe centrale
elle-meme qui perdra sa raison d'etre.

« Et inversement, que seraient nos sections si elles n'avaient
conscience de faire partie d'une collectivite plus vaste qui les depasse et
les transcende : l'Emulation jurassienne »

Mesdames et Messieurs,

C'est dans ces sentiments que je declare ouverte la 88« assemblee
generale de la Societe jurassienne d'emulation.
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